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pltnarifdje ©fement in ffdj trägt. Sie Sdjufleh*
rer auf beut Sanbe bürften ffch hei ber natüriieft
befcbränften 3eit ber 3uslfub beö Sanbmannö roe*
fentticft auf milttärifche Surnübuitgen bcfcftränfen,
uub in biefer Hinffd)t möcftte eö »iefleicftt »on einer
ernften unb fdjöncn Sebeutung fepn, roenn für bie
auö ber ©tammfdjule fteroorgegaitgenen, inö bür*
gerliefte Seben juvüdtretenben S'nbivibuen bie Saftn
beö Sebre rftanbö mit befonberer Serüdficfttigung
eröffnet rourbe.

SJiag ber neue eibgenöfftfefte ©ntwurf inö geben
treten ober nicht, ben ©antonen ber Scftroeij, in benen bie
Sbeen unfereö Verfafferö ober ber SJtilitärjcitfrtjrift (fie
ffnb im ©runbe einöj Slnflaug ffnben, bfeibt eö unbe*
nommen, auf bem'SBeg ber Sfteifoereiuigung, beö

©oncotbatö, naeft ber Siealiffvung berfelben ju ftre*
ben. SBenn nur 3uricft, baö Sfargau, Sern,
Solotfturn jufammenftünben, ficft einen ©eneral*
(lab, eine Sabreöfcftiile bilbeten, fie würben nnb jwar
nieftt über Sauge für alle anbem Santone, für
bie ©ibgenoffenfeftaft bureftbringen: beim baö Ver*
künftige unb SBaljre, nieftt fowohl befeftwagt unb
halb gewollt, alö mit gaujem SBillen erfaßt, maeftt
ffeft in allen 3eiten überall geltenb.

A la Redaction du Journal militaire Suisse

ä Berne.*)
11 a paru dans les N°. 9, 10 et 11 de votre

Journal sous le titre: y/Vues et observations-sur
te reglement föderal etc.«, des rellexions qui re-
velcnt un homme quj a fait la guerre, un militaire
habitue a manier des troupes et qui connait a fond
le mecanisme des mana'uvres. Je les ai lues avec
le plaisir, qu'on eprouve ä retrouver chez les autres
la confirmation de ses propres idees et de son expe-
rience.

Les changemens, les suppressions que l'auteur
propose sont f'ondes sur cette verite que simplifier
c'est perfectionner et que dans une revision des re-
glemens d'exercices et de manoeuvres l'on doit avoir
pour but d'en ccarter tout ce qui estsuperllu ou de

pure parade pour ne conserver que ce qui est pra-
ticable en campagne. J'ai surtout remarque comme
empreintes de ces excellens prineipes, les observations
sur les avantages de la formation sur deux rangs
comparce ä celle sur trois rangs**), sur le feu de

*) 9Bt'r beeilen unt, biefe« ©direiben, txi« nur vor trenigen
Sogen »on £ettn Oöerlt hoffmener erbalten ftaben,
unfern gefern initsutfteilen, unb benugen biefen 2Inlüg,
um biefem brauen ajeteranen für feine unermüMicfte Sftä=
tigfet't unb £fteilnaftme ftier öffentlich unfern tiinigfien
Sanf auSjufptectien. £>te ditb.

**) üebtt bie Slufftellung ber Snfanterie fagt ©ouoion ®f.
€pr in feinen SJtemoiten, vol. 1. Pensees sur la guerre:

file, le plus important, puisque c'est le feu habi-
tuel de combat, sur la suppression des feux de rangs
reconnus impraticables devant l'ennemi, sur la maniere
plus rationnelle de rompre en colonne et de se re-
f'ormer en bataillon, sur la suppression du genou a

terre dans la formation du carre, et enfin sur plu-
sieurs autres points de moindre importance. Parmi
ceux-ci, la preference donnee au demi-tour a gauche

sur le demi-tour a droite actuellement en
usa^e ne me parait point assez justifiee. II est a

regretter que l'auteur ait p isse sous silence 11 question

plus importante du port d'armes du Soldat, dont
l'esamen etait la naiurellement a sa place.

Le carte, que propose l'auteur, est ä rangs double's

et absolument le meme que celui du leglement
federal, mais la formation en est beaucoup plus
simple et plus prompte.

Mais avec quatre compagnies ou divisions on
ne peut executer le carre qu a rangs simples et c'est

Dans la guerre il y a des choses si dan-

gereuses, qu'ii n'est pas possible de les tolerer:
tel est l'usage de placer l'infanterie sur trois
rangs ai lieu de deux; ce qui fait que dans

une affaire nous avons plus de soldats tues ou
blesses par les notres que par le feu de
l'ennemi.

Durant la campagne de Leipsie, ce vice
dans la formation de l'infanterie sur trois rangs;
se faisait d'autant plus sentit-, que nos soldats
etnient plus jeilnes et depourvus d'experience,
aussi Napoleon m'assura ä Dohna qua la paix
il etait bien decide ä ne placer l'infanterie que
sur deux rangs. Napoleon n'attendit pas la paix ;
deja a la bataille de Leipsie il avait place son
infanterie sur deux rangs, et eile ne fut en-
f'oncee nullepart.

- 169 -
p lin arische Clement in sich trägt. Die Schulleh-
rer auf dem Lande dürften sich bei der natürlich
beschränkten Zeit der Jugeud des Landmanus
wesentlich auf militärische Turnübungen beschränken,
und in dieser Hinsicht möchte es vielleicht von einer
ernsten und schönen Bedeutung seyn, wenn für die
aus dcr Stammschule hervorgegangenen, ins
bürgerliche Leben zurücktretenden Individuen die Bahn
des Lchrerstands mit besonderer Berücksichtigung
eröffnn würde.

Mag der neue eidgenössische Entwurf ins Leben
treten oder nicht, den Canronen der Schweiz, in denen die
Ideen unseres Verfassers oder der Militärzeitschrift (sie
sind im Grunde eins) Anklang finden, bleibt es

unbenommen, ans dem Weg der Theilvereinigung, des
Concordats, nach dcr Realisirung derselben zu strebe».

Wenn nur Zurich, das A arg au, Bern,
Solothurn zusammenstünden, sich einen General-
stab, eine Cadresschule bildeten, sie würden und zwar
nicht über Lange für alle andern Cantone, für
die Eidgenossenschaft durchdringen: denn das
Vernünftige und Wahre, nicht sowohl beschwatzt und
halb gewollt, als mit ganzem Willen erfaßt, macht
sich in allen Zeiten überall geltend.

II a pgru àsn» leg M. c), ic> er i» àe votre
journsl sous le tilre: et «öse/Da/k«««
/e ^e^e/-a! àes rêllexions qui iê-
vêlent un Komme quj » lsit I« guerre, un militsire
Iisbituê » manier cles troupes et qui connaît g lonà
le inêcsnisme cles msncruvres. Ze les si lues avec
Is plaisir, qu'on éprouve s retrouver cne« les autres
Is conlii Marion cle ses propres iclêes et cle son expo»
rîence.

l^es cbsngemens, les suppressions que l'auteur
propose sont t'onàês sur cette vérité que «implilier
c'est perfectionner et que clans une révision cles rê-
glemens cl'exereice» et cle msnosuvi es l'on àoit svoir
pour but li en êcsrter tout ce qui est scipertlu ou 6e

pure psrsde pour ne conserver que ce qui est pra-
ticsble en campagne. >I'si surtout remarque comine
empreintes cle ces excellens principes, les observations
sur les avantages cle Is lormstion «ur cleux rsngs
comparée « celle sur trois rsngs*"), sur le leu cle

*) Wir beeilen uns, dieses Schreiben, bas wir vor wenigen
Tagen von Herrn Oderst Hoffmeyer erkalten haben,
unsern Lesern mitzutheilen, und benutzen diesen Anlaß,
um diesem braven Vereranen für seine unermüdliche
Thätigkeit und Theilnahme hier öffentlich unsern innigsten
Dank auszusprechen. Die Red.

**) Ueber die Aufstellung der Infanterie sagt Gouvion St.
Cyr in feinen Memoiren, vol. I, ?en»6e8 sur IsZnerrc^

lile, le plus important, puisque c'est le leu Nichi-
tuel cle combat, sur Is suppression cles ieux àe rsngs
reconnus impraticables clevsnt l'ennemi, «ur Is manière
plus rationnelle cle rompre en colonne et cle «e re-
former en batsillon, sur Is suppression àu genou »

terre àsns Is lormstion clu csrrê, et enlin sur plu-
sieurs autres points àe moindre importance, parmi
ceux-ci, I« preference clormêe su cke/ni-/««,' « ga?t-
c/ie «ur le Lke/ni-ro?/?' à cj,c>i/« sctuellement en
«Sii^e ne me psisit point ss«c« justiliêe. II est s

regi otter que l'auteur ait p,s»ê sous silence I ques-
tion plus importante àu port d'armes àu soldat, àont
l'examen êiait I« nscurellement » ss pisce.

I^e carre, que propose l i uleur, est à rangs àou-
Klês et sbsolument le même que celui àu règlement
iêclêrsl, m:,i^ I« formation en est beaucoup plus
simple et plus piomple. ^e ne lui trouve d'autie
àêlaut que cl exiger comme l'ancien cinq àivisions
l.'on ne àoit pas oublier que ls compagnie «u le»

compagnies àe enss-seurs, si le uataillon en s àeux,
sont àesrinêz service ào tirailleurs; il laut àonc
absolument que le csrrê puisse être forme avec le»

quatre compagnies àu centre seulement par Is rsi-
so» bien simple, qu'on àoit prévoir le cas fréquent
ou les compagnies àe cnssseurs clêrscbêes en tirsil»
leur» seront obligées àe se àêlenàre elles-mêmes
coutre Is cavalerie en se pelotonant comme le près-
crit le règlement, qu'elles ne pourront par consê-
quent rejoinàre s teins le bstsillon et que souvent
même elles ne le pourront pss clu tout; ainsi outre
Is suppression àu genou à terre et la »implicite
d'exécution qui distinguent le csrrê propose, il faut
encore pour arriver g une solution satisfaisante clu

problème telle que la réclame l'importance àe cette
manoeuvre, taire abstraction àes compagnies àe ckss-
seurs qui vieudront si elles le peuvent »e réfugier,
en courant, «ux angle» clu carré àêjà formé par
le» cpistre compagnies àu centre et prêt à recevoir
Is cnarge.

Uuis avec quatre compagnie» «u àivisions on
ne peut exécuter le csrrê qu'a rsngs simples et c'est

Dsns Is guerre il v s àes cnoses si àsn-

gereu»es, qu'i! n'est pss possible àe les tolérer:
tel est l'usage àe plscei' l'inlanterie sur trois
rangs s i lieu àe àeux; ce qui l'ait que àsns

une slîsire nous avons plus àe solàat» tués «u
ble»»ês psr les nôtres que psr le l'eu àe l'en-
nemi.

Durant Is csmpsgne àe I^eipsic, ce vice
àsn» ls lormstion àe l'infanterie sur ti o!» rang» ;
se faisait d'autant plus sentir, que nos solàsts
êtnient plus jeunes et dépourvus cl expêiience,
sussi Napoléon m'iissurs à Dobns, qus l» paix
ii était bien àêciàê à ne placer l'infanterie que
sur àeux rsng». Rspolêon n'sNenàit pas la paix Z

clêjs à la bstsille àe I^eipsic il svsit placé son
inisnrerie sur àeux rangs, et elle ne fut en-
l'oncêe nullepsi't.
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propablement lä ce qui a arret»J l'auteur. J'avais
concu l'id^e de le former ä rangs double's en plovant
le bataillon en colonne par pelotons au lieu de
divisions, mais j'y ai renonc^ parce qu'il aurait fallu
trop morceler les quatre pelotons du centre et que
dans cette manoeuvre surtout ilimporte d'fiviter tout
ce qui est complique' on trop artificiel. Je crois
donc qu'en definitive le mieux c'est d'adopter, en
place du carr»i, la colonne creuse teile quelle est
representee dans la lithograpbie jointe au nro. 1 de
votre Journal de l'annee derniere figure 6. Cette
manoeuvre r»iunit toutes les conditions qu'on doit
rechercher, la promptitude et !a simplicite d'execution,
la mobilitri et la solidite.

Dans un appendice le meme auteur discute avec
un talent remarquable l'importante question d'un 3e

rang de piquiers dont j'ai propose l'introduction
dans nos bataillons de milices, principalement pour
manceuvrer contre la cavalerie et renforcer le carre*.
Dans l'»inumeration qu'il fait des avantages et des
inconvenients attache's ä cette arme, la balance est
telleroent en faveur des premiers que je n'ajouterai
plus rien ä cette discussion que je regarde comme
epuisife par tout ce qui a ili dit pour et contre.
Je me bornerai ä une simple rectification que je
considere comme d'autant plus n»icessaire qu'elle
porte precisement sur l'objection la plus forte et la
seule fondee selon moi, qui ait it4 faite contre
mon Systeme; savoir, le trop grand nombre de
piquiers qu'il aurait exige, suivant ma proposition
ortginaire. L'auteur »ivalue maintenant ce nombre
ä dix-huit mille hommes ; or, on trouvera ä la page
a3 de votre Journal de cette annee, que je Tai r»i-
duit ä sept mille hommes pour toute la Conf»Jd»fra-

tion, parce qu'il n'est pas necessaire que tous les
bataillons en soientpourvus, mais seulement ceux-
lä qui dans une affaire forment la rdserve.

L'auteur imme'diatement apres avoir fait la part
des avantages nombreux et essentiels attachees ä un
3e ra.ig de piquiers se pose cette question: Pour-
quoi donc les grandes puissances guerrieres chez
lesquels les sciences militaires sont cultives ä un si
haut degr»i, diidaignent-elles cette arme? A cette
question tres-naturelle il aurait pu ajöuter celle-ci
qui mettra peut-etre sur la voie de la reponse qu'il
cherche et qu'il a en partie de'jä indiquee: Pourquoi
ces memes puissances qui avaient »igalement ote' la
lance a toute la cavalerie l'ont-elles rendae ä un
grand nombre de regimens qui sont devenus lanciers
sur la fin des derniers guerres A la verite il existe
un motif particulier a la cavalerie pour lui avoir
fait cette restitution, c'est que toute sa puissance
est dans le choc; si le choc de l'infanterie contre
infanterie est plus rare, celle-ci n'est-elle donc point
exposee a tout moment ä recevoir celui de la
cavalerie et n'est-cepas la precisement le grand ecueil
contre lequel l'on doit chercher a fortifier l'infanterie

suisse? HOFFMEYER, col. föderal.

ülad)vid)tm aui Der (Stbgenoffenfd)aft,

2>ie ©tänbe SBaabt, Stargau, Sujern, ©olotfturn,
Sem unb ©enf baben bie neue eibgenöfftfefte SJtifitär*
organifation im3aftr1835 angenommen unb ratifijirt.

SJtit bem Slnfang beö Saftreö 1836 tritt eine eib*
genöffifdje ©ommiffion jufammen, um ben neuen ©nt*
rourf ju einem ©cfjmeijer SJtifitärcober ju reeibiren.
Von ben 5 SJtitgfiebem, bie biefe ©ommiffion bt'Iben,
tft fein einjigeö SJiititär.

Slppenjetl. 2)er ©rofje Statft »on Slppenjefl
SI 9ttj. hat im £>ej. t835 nad) längerer Seratftung beö
neuen SJJilitärreglementö befdjloffen, »orfter »on ber
Sagfagung ju »erneftmen, wie eö mit ben Stoften
ber neuen'Organifation flefte, be»or Slppenjetl bem
©ntwurfe feine Statifffation ertftcilen fönne.

Hat nidjt eine Sagfagungöcoumtifffon, auf ben
SIntrag »on Safel«©tabt, bereitö früher über bt'efen
widjtigen Sunft Stapport abgeftattet?

Sujern. 2>er trefffidje ©ntwurf einer neuen
SJtilitämerfaffung für ben ©anton 8ujem tft »om
©rofjen 9tatt)e biefeö ©tanbeö »erworfen worben. 3Dte
SJlottoe ju biefem Verwerfen werben mitgetfteilt
werben, fobalb ffe unö befannt ffnb.

Sern. 3)ie neue 3Jtilitär»erfaffttng beö ©an*
tonö Sem ift am 1. 3anuar 1836 in ifraft getre*
ten, naeftbem ber ©rofje Statb in ber legten @i<

gung noch einige jurüdgefebidte Slrtifel neu be*

rathen, unb biejenigen, bie mit ber neuen eibge*
nöffffeben SJlifitärorganifatioit nieftt übereinstimmten,
berfefbm angepaßt ftätte. Sei ber legten Seratftung
würbe bie Rabl ber Sluönahmeit »om SJtilitärbienfle
noeft bebeutenb »ermehrt, fo baß nun ber ©runbfag
ber aflgemeinen 3)ienftpfficftt, auf ben ffd) bie neue
SJtilitäroerfaffung grünben foflte, de facto aufgefto*
hen ift. kleibung unb Sewaffnung werben nun ganj
»om ©taate übernommen. S>ie jährlichen Stuögaben
für baö SJiilitärwefen werben ffd) auf 356 — 400000
granfen belaufen, eine ungeheure ©umme für einen
fo fleinen ©taat, bie aber mit jWedmäfjiger Otco*
notnte »erwenbet, ein wohlangelegteö ©apital ift,
baö einft am Sage ber ©efahr bem Vaterlanbe feine
©djulb bunbertfadj wieber abjahle:i wirb. Vorjüglidj
für ben UnterridjtberSruppen »erwenbe man einen gro*
ffen Sbeil biefer ©umme unbfparebajanidjtauö
fatfdjer, übel » erftanbener Oecoitomie!

Sebeö 3nfatttertebataillort beö Sluöjugö roirb-
wäbrenb feiner 8jährigen Jtienftjeft einmal in ein
ßager gejogen; nadj bem erften ©ntwurfe foflte bfefj
jweimal gefdjehen .unb eö war audj bereitö befdjloffen.
UeherbiefT wirb jebe ©ompagnie bei Sluöjugö affer
SBaffen wäbrenb feiner ganjen Sienftjeit noeft ein*
mal auf 20 bii 30 Sage in ©arnifon gerufen, ©ö
fofl ferner bie SJtannfcftaft jebeö Ärcifeö in ben

Saftren, wo ffe fein ßagcr bejiebt, fret'öweife ju
SBieberftoIungöübungen für 2 biö 3 Sage jufammen*
gejogen werben.
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propsblement Is ce qui s arrêté I'sureur. Z'svsi»

conclu l'iàêe àe le former s rsngs àoublês en piovani
le bstsillon en colonne psr pelotons su lieu àe divi-
siens, msis j'v si renoncé psree qu'il sursit fallu
trop morceler les quatre pelotons àu centre et que
àsns cette manoeuvre surtout il importe à'êviter tout
ce qui est compliqué vu trop artificiel, ^e crois
donc qu'en dêtmiiive le mieux c'est d'adopter, en
place àu carre?, ls colonne creuse telle qu'elle est
représentée àsns ls liinogrsplne jointe su nro. i àe
votre journsl àe l'année àernière figure 6. (ette
msnosuvre réunit toute» les condition» qu'on àoit re»
enercner, ls promptitude et !s »implicite d'exécution,
Is mobilité et Is solidiiê.

Dsn» un sppenàice le même suteur discuie svec
un talent remarquable l'importsnte question à'un 3e

rang de piquiers dont j'si propose l'introduction
àsns nos bstsillons de milice», principslement pour
manoeuvrer contre Is csvslerie et renforcer le csrrê.
Dsns Enumeration qu'il lsit de» avantage» et de»
inconvénients alisene» s cette arme, Is balance e»t
tellement en laveur àes premier» que je n'ajouterai
plu» rien s cette discussion que je regaràe comme
épuisée psr tout ce qui s êtê dit pour ei contre.
Ze me bornerai s une simple rectification que je
considère comme d'autant plus nécessaire qu'elle
porte précisément sur l'objection Is plus torte et Is
seule fondée, selon moi, qui sit êtê lsite contre
mon système; savoir, le trop grand nombre de
piquier» qu'il sursit exige, suivant ms proposition
originaire. I/suteur évalue maintenant ce nombre
s dix-buit mille nomme» ; «r, «n trouver» s Is page
s3 de votre journsl de cette année, que je l'ai rê>
duit s sept mille nommes pour toute Is Lonfêdêrs-
tion, parce qu'il n'e»t pss nécessaire que tous les
bataillon» en soient pourvus, msi» seulement ceux»
I« qui dsn» une sKsire torment I» réserve.

1^ suteur immédiatement «près svoir lsit Is psrt
des avantage» nombreux et essentiel» sttscnêe» « un
3e rs/ig de piquier» se pose cette question: ?our-
quoi dono les grande» puissances guerrières cues
lesquels les science» mïlitsire» sont cultivé» à un si
baut degré, dêdsignent-elle» cette srme? ^ cette
question très»nsturelle il aurait pu ajouter celle-ci
qui mettra peut-être sur Is voie de Is réponse qu'il
ckercbe et qu'il s en partie déjà indiquée: pourquoi
ces mêmes puissances qui avaient êgslement «te Is
lance s toute la cavalerie l'ont-elle» rendue s un
grand nombre àe regimens qui »ont àevenus lancier»
»ur Is fin àe» àernier» guerre» la vérité il existe
un motif particulier Z, Is csvslerie pour lui svoir
lsit cette restitution, c'est que toute »s puissance
est dsns le cboc; »i le cboc de l'intsnterie contre
infanterie est plu» rare, celle-ci n'esr-elle donc point
exposée s tout moment s recevoir celui de Is ca>
valerle et n'est-ce ps» Is précisément le grsnà êcueil
contre lequel l'on àoit ckercber » fortiüer l'inlan-
terie suisse? MMIWZ^LK, eok./ec?e/aê.

Nachrichten aus der Eidgenossenschaft.

Die Stände Waadt, Aargau, Luzern, Solothurn,
Bern und Genf haben die neue eidgenössische Militärs
organisation im Jahr 1835 angenommen und ratifizirt.

Mit dem Anfang des Jahres 1836 tritt eine
eidgenössische Commission zusammen, um den neuen
Entwurf zu einem Schweizer Militärcoder zu revidiren.
Bon den 5 Mitgliedern, die diese Commission bilden,
ist kein einziges Militär.

Appenzell. Der Große Rath von Appenzell
A Rh. hat im Dez. 1835 nach längerer Berathung des
neuen Militärreglements beschlossen, vorher von der
Tagsatzung zu vernehmen, wie es mit den Kosten
der neuen Organisation stehe, bevor Appenzell dem
Entwürfe seine Ratifikation ertheilen könne.

Hat nicht eine Tagsatzungskommission, auf den
Antrag von Basel-Stadt, bereits früher über diesen
wichtigen Punkt Rapport abgestattet?

Luzern. Der treffliche Entwurf einer neuen
Militärverfassung für den Canton Luzern ist vom
Großen Rathe dieses Standes verworfen worden. Die
Motive zu diesem Verwerfen werden mitgetheilt
werden, sobald sie uns bekannt sind.

Bern. Die neue Militärverfassuug des Cantons

Bern ist am I. Januar 1836 in Kraft getreten,

nachdem der Große Rath in der letzten
Sitzung noch einige zurückgeschickte Artikel neu
berathen, und dieienigen, die mit der neuen
eidgenössischen Militärorganisation nicht übereinstimmten,
derselben angepaßt hatte. Bei der letzten Berathnng
wurde die Zahl der Ausnahmen vom Militärdienste
noch bedeutend vermehrt, so daß nun der Grundsatz
der allgemeinen Dienstpflicht, auf den sich die neue
Militärverfassung gründen sollte, de tscw aufgehoben

ist. Kleidung und Bewaffnung werden nun ganz
vom Staate übernommen. Die jährlichen Ausgaben
für das Militärwesen werden sich auf 350 — 400000
Franken belaufen, eine ungeheure Summe für einen
so kleinen Staat, die aber mit zweckmäßiger Oeco-
nomie verwendet, ein wohlangelegtes Capital ist,
das einst am Tage der Gefahr dem Vaterlande seine
Schuld hundertfach wieder abzahlen wird. Vorzüglich
für den UnterrichtderTrnppen verwende man einen großen

Theil dieser Summe und sp a r e d a ja n i ch r a u s

falscher, übel v erstandenerOeconomie!
Jedes Jnfanteriebataillon des Auszugs wird

während feiner 8jährigen Dienstzeit einmal in ein
Lager gezogen z nach dem ersten Entwürfe sollte dieß
zweimal geschehen und es war auch bereits beschlossen.
Ueberdieß wird jede Compagnie des Auszugs aller
Waffen während seiner ganzen Dienstzeit noch
einmal auf 20 bis 30 Tage in Garnison gerufen. Es
soll ferner die Mannschaft jedes Kreises in den

Jahren, wo sie kein Lager bezieht, kreisweife zu
Wiederholungsübungen für 2 bis 3 Tage zusammengezogen

werden.
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